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DESCRIPTION
RELATIVE AU DESSEIN ET AU DEVE-

LOPEMENT D'UNE MACHINE POUR
ARRACHER LES GROS ARBRES, ET
LES TRONCS AVEC LEURS RACINES.
INVENTEE PAR PIERRE SOMMER,
PAYSAN DU CANTON DE BERNE.

LE plus grand nombre des midlines, même
les plus utiles & leur invention paroif-

ient dépendre du hazard; lequel répand &
porte alors cet efprit inventif parmi les hommes,

indiférement de leur païs, & de leurs
claffes: tes uns font heureux Se s'aplaudiffent
de leurs découvertes, pendant qu'elles fe
réfutent à d'autres, qui femblent les mériter de
préférence, par leurs recherches Se par des
applications foutenues.

TEL eft le cas de la machine, dont on
préfente dans ce journal, te deffein & fes de-
velopements. L'on indiquera fa conltrudion
la manoeuvre, & l'application dans les deux
cas mentionnés, & dans te troifieme cas, qui
paroit devoir furprendre le plus, en transpor¬

tant
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tant fans danger ni dommage des maifons
entières de charpente. L'inventeur, inftruit
par des effais & guidé par des lumières
naturelles de la méchanique, 's'eft fervi pour la
première partie de fa machine, & qui eft
fort connue en Suiffe & en Allemagne, de
deux montans de chêne, percés, comme on
le voit au deffein, & oit en appliquant Un
levier, qui apuïe alternativement fur des
chevilles de fer, paflées à travers ces trous,
fervent ainfi à lever par degrés de très grands

'fardeaux.

IL n'eft pas moins confiant, malgré là con-
noiffance, que l'on peut avoir généralement
de cette macine, que tout aflèmblage nouveau

départies connues, foit dans les arts
libéraux ou mécaniques, a toujours le mérite
de l'invention.

LES dimenfions font indiquées avec le pied
de Berne, qu'on réduit dans la pratique à 10.

pouces 11. lignes du pied de Roi, & dont au
refte le rapport a été indiqué à la tête de cet
ouvrage. Les developements font faits fur une
échelle du double; je crois, que dans la con-
ftruflion de la macine, relativement à la force

de certains détails, du croc, & des
chaînons, il faudroit imiter tes mefures avec le
pied de Roi.

LES deux montatls ont chacun trois boas
pouces d'épaifteur, & autant de diftance en^-

tr'eux, & ils font aflèmblés en bas Se en
haut de deux traverfms.

LÈS
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LES chevilles ont £. de pouce de diamètre,

& les trous i|. pouces; la pofition de ces
derniers & te refte eft fuffifamment indiqué fur
la planche.

LE pied des deux montans eft pofé fur
quelques taffeaux, & affuré par quelques piquets
ou par de petits pieux.

L A feconde partie de la machine eft un
bélier, de bois d'Urine, ou d'autre bois, dont
les fibres foient droites, pour éviter les écarts
& qu'il ne fe plie; la tête eft armée d'une forte
pointe de fer, partagée en trois, pour avoir

E
rite fur l'arbre ; le bélier eft de fix Se de

uit pouces d'équarilîage & partagé au bas en
deux, jambes, jufqu'à la première frette, dans

cette rainure eft alors une poulie de quatre
pouces d'épaiflèur, & de 9. pouces de diamètre

te refte de l'écart depuis la première frette
jufqu'à fa feconde eft rempli & affemblé de
nouveau par un coin de iurte que fe bélier
alors eft d'une feule picce.

J E pente, que fi cette poulie, au lieu
d'être mobile fur fon axe, fe tournoit avec
elle une partie du frottement feroit moindre,
& qu'on aprocheroit ainfi du plus grand effort
de la machine, & de la plus grande facilité
de la manoeuvre. Outre que par la fomme
des diminutions on aproche de plus en plus
le plus grand effet de la machine & de fon
mouvement le plus facile.

C E bélier avec la poulie, eft porté par
une chaine d'environ 10. pieds de longueur;

M" dont
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dont tes chaînons ont 4. pouces 10. lignes de

lon# & un demi pouce d'épaiffeur, cette chaine

pallant entre tes jambes du bélier, eft attachée

au haut des montans par un des bouts, comme
on le voit au deflein, l'autre partie paffe
autour de la poulie, & fon autre extrémité finit
avec un chaînon à bras, Se où s'engraine 1«

croc.

A travers les deux jambes du bélier, &
dans l'épaiffeur de chacune, paffent deux liens
de fer, qui embraffent les deux montans avec
un boulon qui traverte leurs extrémités.

CECI affure la pofition du bélier par le
bas, à l'égard des montans, de forte qu'il ne
peut s'en écarter.

CETTE troifieme partie, le croc, que
je crois avoir rendu avec la netteté fuffifante,
eft entièrement de fer, tant celui-ci, que le
bras avec le petit arc.

CE'bras a au-deffus du croc, deux pou»
ces d'épaiffeur, laquelle va en diminuant
depuis ici jufqu'à l'arc, lequel n'a plus que 3.
lignes d'épais.

LE manche du levier, garni de deux
cercles, eft partagé du côté du croc, par une
rainure percée, pour arrêter avec deux
chevilles le tout, felon la plus grande commodité

dans la manœuvre, & du travail.

TOUTE la conrtruction de la machine
n'a coûté que 16. écus bons de Herne, ou 60.
livres de France.

Là
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L A manœuvre eft auffi facile à concevoir,
qu'à exécuter, Se ne demande que f. ou 6.
hommes ; deux ou trois, appliqués au levier
manœuvrent, montent la chaine, & font fuf-
fifants à poufler ce bélier, & de renverter
l'arbre; un quatrième regit les chevilles, où
le levier alternativement agit & s'apuye ; deux
autres hommes font mis à un treuil, à une
certaine diftance, Se qui par une corde
attachée au haut de l'arbre, dirigent fa chute.

L A machine pour un plus grand effet ne
peut être pote'e perpendiculairement, mais elle
eft inclinée, vu que l'arbre fort avec fes racines

& toute la terre adhérente, communément
à cinq pieds à l'entour du tronc.

IL eft évident, qu'une des raifons du plus
grand effet de cette machine eft Implication
du levier du premier genre avec te plus
grand avantage Se l'application des moteurs avec
toute la puiflance abfolue; puis que tes trois
nommes peuvent s'attacher au levier, encore
par leur poids.

COMME dans la manœuvre, le bélier
eft fortement preffé en haut contre les montans,

je pente, que par rapport au frottement,
un rouleau de 4. pouces de diamètre, de la
même longueur, que les montans font larges,
y remédieroit.

DANS l'expérience, qui fe fit au mois
de Décembre 1759. dans un bois proche de
Berne, & en pretence des premiers Magiftrats
de la Ville & d'un grand, nombre de Ipeäa-

M 2 teurs.
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teurs, un chêne de trois pieds g. pouces de

diamètre par te bas, fut arraché avec toutes
fes racines en huit minutes, & il eft à remarquer

que te fol étoit gelé, cOnftammcnt
depuis près de deux mois.

Second C'EST encore un des avantages
de cette machine, de délricher tes

chine
" Do's & "es forêts, de la manière la

plus facile, la plus promte, & de
remuer le fol de la meilleure façon pour la
culture des terres.

POUR arracher les troncs d'arbres & tes
fouches, on ne te fert pas du bélier; on place
les montans & la machine plus près &
perpendiculairement à côte du tronc & on paffe
la chaine autour d'une poulie dans un moufle.
Dans cette même ouverture du moufle, ou
au bas, à un fort anneau, on attache une
autre chaine, à laquelle on a creufé un pafiàge

par deffous une maîtreffe racine du tronc, Se

qu'on oblige enfuite par la même manœuvre
précédente, du levier, des chevilles & du croc,
de lortir de terre, malgré la refiltance & la
ténacité de tes racines.

Troiiième La troifieme application de nôtre
ufage. machine, concernant le transport des
granges maifons Se autres bâtiments de
charpente, demande à s'affurer bien des fablieres,
par des chaînes & des cordages, & de paffer
delfous des rouleaux; enfuite on y met & on
employe à ce travail une ou deux de ces
machines félon la grandeur du bâtiment, à une
certaine diitance de là; on ne fe tert pas du

bélier,
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bélier, on les couche à plat fur terre, on les;

apuie par les pieds contre quelques poutres,
arrêtées par des pieux ou de forts piquets, Se

les manches ou leviers, alongés jufqu'à 17»

pieds, raient alors dans leur mouvement la

terre. Les deux chaînes font attachées autour
des fablieres, Se paltent à travers un tronc ou
rainure entre les poutres, le mouvement du
manche décrit alors un arc, dont la corde eft
de 11. pieds, & ce qui fait alors la diltance
d'une cheville à l'autre. On déplace & arrange

ces machines, à mefure, que te bâtiment
s'avance Se que l'on te transporte.

LESdeffeins fur la feconde planche aideront

entièrement à l'intelligence de cette
manœuvre.

1 L eft facile de juger, que toute cette
manœuvre uniforme elt fort tranquile & ne
fait aucun tort à t'alfemblage de la charpente j
aulli l'inventeur a transporté dans fon village
la maifon d'un de tes voifins à foixante cinq
pas, fans deranger ni portes ni fenêtres, Sz

lans qu'on ait été obligé de les fottit de leuia
gonds Se de leurs fermentes.

E. R. 1760.

m Les planches pour le ctevelopement des deux
dernières applications de la fusdite machine n'ayant;
pu être prêtes pour cette première partie on les
donnera dans la fuivante.

m 1 £EVE-
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DEVELOPEMENT

DU DESSEIN CI JOINT D'UNE MACHINE
POUR ARRACHERDE GROS ARBRES,
ET LES SOUCHES AVEC LEURS
RACINES. INVENTEE PAR PIERRE
SOMMER, PAYSAN DU CANTON DE BERNE.

A. Les montans.

B. B. le Bélier.

a b. tes liens de fer.

C. la Chaine.

c. la Poulie.

D. te Manche.

E. Levier du Croc.

F. le Croc.

G. Engrainement du croc dans les chaînons.

Note. Ces trois dernières parties* repréfentées à

part, font dejfinées fuivant l'échelle doublée.

MEMOIRE
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